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De quels « événement* J X w » dis-

HMot gréviste «"agit-11 T 
quel* « événemc 

_i du mouMOunt g. . . 
S«rait-oe drfM»ire Marix T 

A. JANN». 

I Sagesse et discipline » 
M. Raymond Potaearé, sénateur de la rraM. a r d a * mlsistr*. a p a j k «tgrexedi 
Bar-Ie-Duc. H a recommande « I * sa-

gesse et la disciplina ». Il a prêché « l'u
nion sur un programme d'où «aient eatclues 
les formule» creuses et les promesses témé
raires ». Et il a développé «n cas termes un 
programme de gouvernement : 

Il faudra que les rêjfubilosm* aient la raison 
r« en e« paya, evso un* et le eeursge de remettre en es psy 

kauMtiiielil» itnnau, chaque institution aur 
•as* et ebaque ahoee à se plao» 

(k eaossAasreet avec çoaaaoo* au gouverne* 
BSSM «s gouverner. — de gouverner sans fal-
SÎreen. de ne pas se désarmer par des am
nisties périodiques et de ne pas s exposer fc la 
DéoeMité de racheter de» ttesttetterei paasagires 
su des moUesses accidentelles par de brusjmje» 
retour* d* vigueur ou par ée lentes reprises 
«autorité. 

Ils dasaaadssAat eux administrations d'ad-
- '» seul lntérSt 

rer leurs ser> 
atlve «t d* as 

sas avoir la toile' de eroire qu'elles puissent 
trahir leurs eogagernsDls aveo Impunité, ni es 

sr arasflpMit, oomsas des puteseooa* ri
en taee de représentant» de la 

US ownanosfnpt _ aux tanusuu» 

H» demaBderont aûïWgîslateurs «e légifère! 
US» le «aime, ds wssr Ses lots ©obérer!»»» et 
ioa «es assissi «mmsates. é'aeeempUr des ré-
fstsaes eTsaa «se ssellesssWeas, «Te respecter 
ruxMsendaao* et la «Igsstt des f̂sMSUomnalres 

llserètaa. Texer XTregSTer du pousotr exê-
lutlf. 

dssnsadersot «ntn eux électeurs eux-
m de dssftsr l'»x«m»te des vsrttas ré»u-
oes. de oompter eTsWrd sur *ux, sur leur 

sur lsor éasrgte. 
•sa sa eiteate • 

A 
Lettre du ministre des Cultes 

à M. Brassas* 
II. te satntetrs das Cartes Tient enfin «s cesser 

te faire njBUtelia au payement du prix dss 
arvlses re igism k la a s m des eemeaune» ou 
tes éliliriiisH—s» de Slsafstesnns. qui avalant 
Se oélébris sa 1*07 et swsdsté» svaat te tel 
ni 13 avril it03. . „ 

Csst eeVqul résnlts d'une lettre «dressée a 
I. Or eusse n. député, qui. depuis plus d'un an. 
fr. eeeeé de eeoteôlr aette légitimé féotemstion 

Tout en persistant k aréfiaén qu sn droit 
usât le rats» d«a je»*epssttts»isssss«srs «sait 
eade, M. le l l s t e é l das Cultes tsrssioe ss 
sttre k M. Orooaesu de Va mentes» suivant» : 

. Néanmoins, les quelques tnlolstres du oulte 
ni ont oéiabré les massa» dont 0 s'agit et dont 
as noms figurant sar les mandata qui ont été 
Navrée, avetrt été de bonne fol. Je ne verrais 
•a dlneoavéaieni, an ee qui sas concerne, a 
m que. par ssasgatlaa k ta rigueur du «watt, us 
ssjjusssat Isa modestes sasssass recisaaéee «a* 
ox H apparUeadr» k M. le ssialatre das Tl-
naeos de donner toutes teatroeUons «ésss 
•Iras pour la solution des dUOsuités 4us vous 
ma u s a voulu signaler. • 

Mjr du YiuTtJUi 
On Isségisplil» d'Agen k plusieurs journaux : 
Agen, 20 mai. — Mgr du Vauroux, évd. 

(us d'Agen. qui ss trouvait an tournés de 
jonfirmation dans la communs de Furoel, 
i ité victime, avant-hier, d'une agression. 

Le prélat, aocompagns d» sas..ytealra» 
jénéraux. se dirigeait en voiture vers la 
rare ds Monaemproa-Liboa. lorsqu'un 
rronpe de Jeunes polissons fit pleuvoir uns 
prèle de pierres sur le véhicule. 

Las assaillante s'étoignsrent, mais us 
ardèrent pas. s rejoindre une second* fois 
•évoque a la gars ds Monaempron-Libos, 
rù ils renouvelèrent leurs violence*, en 
iroférant les pires Injures. Il fallut l'inier-
•entioo das voyageurs qui stationnaient 
u r le quai ds la gare, pour mettre fin k ce 
>énibl« iooident. 

/!• CONGRÈS JEANNE D'ARC 
Neue rappeten» k no» ami» que le 6* Con

tras Jeenn» d'Are aura Usu tes té. I l et-té mal. 
i nnstttut oatbouque de Paris. 

La mess» du Saint-Esprit eera célébrée le 
BDdl 1 I L 1/1. 

Las séaaess auront Usa, te ssetm, k t heures. 
•egete saisi, k * heure» 

tai pretneiie Journée sera consacrée k la ques-
ten toujours actuelle du travail des femme* fc 
ttelter et k domicile. 

La sssende Journée «ara «enssarée k l'étude 
l'an des problèmes tes plus angoissants parmi 
•eux qui préoccupent en oe moment les esprit», 
a déanorallaatton et sea conséquences au point 
le vue de la dépopulation. 

Enfin la troisième journée sera consacrée k la 
'lorlneatton de Jeanne d'Aro considérée comme 
latronne de toutes lea ouvres qui s'efferoent de 
ravailter au salut de la France. Le retour k la 
erra étant une dea plus efficace», te Comité a 
•ensé qu'il y aurait lieu d'étudier k la campagne 
a ste k la campagne. C'est dono a l'Institut 
SJP— nuque Jeaaae d'Are que se Vendra la 
roèslème Journée du Congrès. 

Cette dernière réunion présidés p*r M. l'sr-
«jJorétre a* Pootolse promet de reunir un 
i-irtkTT oonaidérable de «aogreastetss. Las enjes-
soas esssnuslle* qui etront traitées, l'Intérêt du 
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Le Roi 
des M e s 

DEUXIÈME PARTIE 

veyage «t de la .vWte du château d'Bplocbes, 
ses cet emaasjaentent 

_ Sous les rsajlIgasraintB s'adresser è 
a««t» idaugeret. 19. SU* Bonapart». 

Séance de vandreél 21 mal 

•éanos * 2 heures : X. arts tes présida, 
Oa rapsend le débat aur 

LES PRIMES A LA SERICICULTURE 
ete K, où s'est arrêté meratadi te «ahâi, 

l'allocation aux fllateurs es saXs des 
prtdsss de Sus francs et 400 franes par bassine, 
s*tan queDes filent 4 un bout ou à plias de trois 
boute. 

D'autres dispositions règlent la manière dont 
sera liquidé lé montant des pram. 

Un prélèvement de 5 % sur te total des Pri
mes «al prévu pour la «onstituUon d'une 
estes» de ssoours, d* maladie et d'individualité 
en faveur au personnel français des usines. 

H. Dsvèse propose d'ajouter, au début de cet 
artMla, après : • 11 sera alloué aux fllateurs de 

Se..... • tes mois : • sous oondlUon d'un sa
ns nais ta um de I frsnes aux ouvrier»» fl-
isee ». 

M. Cropai. ministre du Commère», reconnaît 
que 1» eoh de oes ouvrières *st digns d'in
térêt. 

atals la loi «n discussion «»t, avant tout, uns 
Ist d'affaires, une 1*1 de eempensaUon doua
nière, dans lsajusll* 11 »et impossible d'intro-
dutrs toutes te» quesusns sseessoirss liées k 
fenssçebls, ds la légtelaUon ouvriers. 

| . Pnfesls appuie l'amendemeut. 
• Le salaire de t francs, dit-il. est absolu' 

msnt insuffisant, même dans le Midi où le so-
Isil rensplaee parfois les aliment*. (Hilarité.) 

Vote dteereae. — Kt 1*3 15000 franes T 
ML Vastrs parte aussi en faveur é» lNamen-

dement 
M. Paul Bssarsgard. adversaire du système 

des primas, repoussa et les primas mêmes ins-
erttes au projet, et l'amendement aur te salaire 
mtassrura qui aboutirait k la réglementation 
générale dea salaires. 

M. de aemei. — Si vou* ne voules pas de pri
a i s , donnes-non» la protection du droit de 
douant cernais k tous tes autres producteurs I 

M. Cmppi. — La prime, en une matière en te 
droit commun de taruteaUen douane?» n'est pas 
«ppUquée, « w t l t u s un droit. 

•t. Daclaax-atenttll. — C'est l'évidence marne I 
M. BourilT, rapporteur, demande la diajono-

tlon de 1 amendement 
U. Joie» la»**. — Si. en matière de primée. 

«n établit U minimum ds salaire. Il faut logt-
qusssent l'établir pour toutes las matière* pro
tégeas par tes droits de douane dont tes primas 
Uennsnt 1s place. 

La dtejonerlon de l'amendement est votés par 
349 voix contre !16. 

Echos parlementaires 
' LA POLITIQUE OEUMèLB. 
M. Cteuthler (de Clagnj) s déposé une ds-

* dtnterpsllatlon sur ls pollûqu» générale 
*t *n particulier • »ur les mesures que i» 
Tsmsmsnt compte prandr* pour mettre _ 
rétat d'anarchie qui met en péril les Intérêts 
essentiels du pars >. 

Ll STATUT M rOMCTIOMKAIBXS 
Réuni, sous ls présidenee ds M. Oroussau. 

députe du Nord, le groupa parlementaire de 
l'Aetton libérale, après un échange de vu»» sur 
te projet relatif au statut des fonctionnaires, a 
«•mené un* Oosamisalon oharrée de falrs su 
groups un rapport sur te question. 

L'IKOUsTE SUR LA MARINE 
La Commission d'enquête «ur la Marine a dis* 

auté ses saasfnplens relstivss aux arsensux. 
Oeil***! ont trait à te réorganisation de ose «ter 
bttssSBBSOts « t è t e regtemeataUon notamment 
du travail k l s tsVsha dans eas arsenaux. La 
(teesaslssnan s'est prononças sn faveur du tra-
vail A te stebs. 

L'AMSaSTUE 
Là COIftntlsslon de l'aesnisUe r& 

SDrsaHBNaTasasrgé son rapporteur. M 
de conférer avsc le président du Coni 
fixer 1 s date de discussion du projet, 
mencegu S demandé au rapporteur d'ajourner 
la uXsonssjoQ, le garde des sceaux se trousaat 
rsUnu k la Chambre par la discussion du fjra-
JSt SUT la réforme des OMtetls de guerre. _ 

OSUST* «art. M. Klaisaterel a manifegM V\m-
èsntlaa ds Reposer à l'osaasjap de cette Jr«fus-
s*»P us SisSidement ategst pour ob)*j| d'sr 
donner tejfittégratlon gga gnnts et ~~ 
des P. T 7 T . révoqués à prttpos Oès) grl 

M. ÇteaMrSaas a déclaré qu'il «fpeserait a 
radoraon de ee texte au besoin en posant la 
question de confiance, le gouvernement comp
tant ne rien changer aux décisions nxls.es, 

Pour les revendication.* 
L'Officiel Ue ce jour a publié 1a liste dee 

biens volés aux établissements publios du 
culte, qui avaient leur siège dans les dé-
partamanU d« la Corrèu et de la Vatieluse. 

Vof légal 
Par la boB plaisir ste une gouvsrnsnta, 

sont sttribués k la cornowne «la Proullly 
(Marne) : i* une maison avec ses dépen
dance*, gravés d'une affoetetioB srolatri 
appartenant a la Fahriquo de l'église ; 
ï% un titre de rente 3 '.'» sur l'Etat dé 
800 franos. grève d'une affectation saoteii s 
st lui ayant aussi appartenu. 

pouvoir répondra que la place a'ast plus va-
oante. . . 

Ainsi fut fait. ' m 
Puis une dizaine de «Bis passèrent» Une nou

velle vacance se produisit, au Conseil de guerre, 
à Paris Le ministre svslt changé les oiuciers 
d'ordonnance, aussi, espendaiit uns nouvel e 
note arriva du cabinet demandant si «ette fois 
le capitaine Marix M jaourrait i>a» êtes proposé-

Le contrôleur jB*a#a1 
cela lui paraissatraBSeile 
cette fois qu'une 
était spirituelle. 

lîreun raissjM remarquer 

répondit qu e 

^» 11 n'en donna 
raison; fc vrai dire, elle 

ue le aapUaine 

Sdtjioo lia *9if4r*)dl H ma/ 

Ls séance sst suvsrla k » h. 16 par M. Aata-

On abords la discussion du projet portant in-
terdlcUon complète de l'emploi du 

RLAKC BS CERUSS 
M. Pédebidou expos* les résultats des der

nières enquêtes auxquelles a procédé te Gwa-
mlsslon et qui ont abouti k cette conclusion 
que l'emploi de la céruse étant nocif, H fallait 
en Interdire l'emploi dans tous les travaux de 
peinture, tant k l'extérieur qu a l'intérieur des 
bèttmsnt». 

Puis, sans nier la supériorité du blano de 
céruse, le rapporteur présents l'opinion de tech
niciens qui affirment que le blanc ds xlno don
nant des résultats suffisant doit être préféré 
dans l'intérêt de te santé des ouvriers. 

ÉCHOS DU SÉNAT 
LA RETRAITE DES TRAVAILLEURS 

DES CHEMINS DE TER 
M. Paul Strauss a donné lecture, devant la 

Cosnaateslon spécial*, du rapport qu'il s rédigé 
sor te projet retetif sax retraites des employés 
et ouvriers des ohemins de fer. 

La Commission s ensuite examiné l'impor
tante question d» l'âge de te retrslte-Aprèe une 
discussion k tequslle ont pris part MM. Millaud, 
Bérard, Strauss. TUneon, ete., l'êge de «o ans 
indiqué dans te projet gouvernemental, pour 
certaines catém»rio« d'employé» sédentaires, a 
été «sarté k 1 unanimité de* votants. Les âges 
de M) et 56 ans ont été définitivement adoptés. 

Les membres ds la Commission n'ont pas en
core défini les catégories d'employés ou d'ou
vrier* qui bénéficieront de 1 âge de 90 a:.». Une 
déeteion sera priée k ce «ujet lors de la pro
chaine réunion. 

Celte-d qui devait être tenue après-demain. 
« «té reporté» a samedi, sur la demanda de 
M Clemenceau. 

Le président du Conseil a, en effet. Informé 
M. Mfllaud qu 11 as nsndrsit k la dlsposltton de 
la Commlsalon k partir de samedi, ponr lui faire 
part de la décision Prise en Conseil dee natato
ire*, qui régler» dédsrtttvement la qu*»Uon. 

M. Strauss déposera son rapport mardi sur te 
buraaai d* te Hast* As»emblée. 

L'.nniversaire lie la babilla 
«8 lontabello 

Montebello, t l mal, — La «érépionie ds la 
commémoration du cinquantième annrvsrsairs 
de ls bataille de Montebsilo. a eu lieu nier. 

De nombreux eortègss ont parcouru les sien-
tours toute la Journée. 

A » h. iO, 1» ConMll municipal, ayant k sa 
tète 1» mair*. s'est rendu k la maisonnette n* 3, 
de la ligne Alexandrie-Plaisance, pour recevoir 
le due de Otnes. 

A l'arrivée du train, la musique d'un régi
ment a Joué la marche royale et k iVerseUtsii». 
Sur ont été toutes deux accueillies par d'un»-

Ime* applaudissements. 
Le due de Oènes, sveo ss suit*, s'est rendu, 

aeompagné du sous-préfet et des autres auto
rités, k ls rencontre du eoneul général d* 
France à Milan, M. Pascal. 

A 10 heures, le curé d* Montebsilo a pro- \ 
nonce un discours dans lequel 11 a fait l'éloge 
de la bravoure des armées franosis* st ita
lienne. Un commandant d'artlUsrt* franosis a 
également pris la parole. 

Un défile des troupes a «u lieu sn présence 
du duo de Gènes. 

L'AFFAIRE OU F.'. IM/HX 

18 parlementaires notables 
recomimûsiaientle F.'. Marix 
Parmi les témoins que M. André a en

tendus mercredi soir, citons M. Chapelle, 
éditeur de musique. 

La déposition de M. Chapelle se rattache 
aux affeires d'Amiens dont nous avons déjà 
parle. 

M. Sérès présenta un Jour le capitaine 
Marix k M. Pierre CbapelV. 

L'officier déploya toutes les grâce* do son 
esprit. Il se montra d'une telle amabilité 
que le jeûna auteur fut to\it de suite cap
tivé et consentit k rester. 

Le soir même, on s'installa devant une 
UblA dp baccara. M. Pierre Chapelle fut 
nmvtogg j r quelques billets de 1 tttlO francs 
qu'ïï "avait apportés avec lui. Il pouvait 
s'en aller. , 

Pareille aventure serait arrivée k un 
cousin dn capitaine, M. Armand Marix. Le 
capitaine lui faisait même payer des jetons 
qu'il lui passait, jetons qui lui éteient re
mis gratuitement par l'établissement pour 
« allumer » la partie et lui donner un peu 
d'entrain. • «L*_'i. - j 

On parlait aussi, hier, au Palais, dune 
affaire assez étrange et dans laquelle, pour 
persuader k un client rutilHé de l'Influence 
du capitaine Marix on aurait montré k ce 
client un mandat d'amener décerné contre 
lui et que le capitaine avait déchiré pour 
lui éviter d'être poursuivi. 

Cette affaire fit quelque bruit en dé
cembre I9ff7. au Palais, et M" Albert Salles, 
du Conseil de l'Ordre des avocats, dut in
tervenir. MalsSa chose parut tellement in 
vraisemblable que Marix ne fut pas in
quiété. 

La a/afin raconte ainsi lss démarches qui 
ont précédé la nomination du F ' - Marix au 
poste de rapporteur du Conseil de gu«rra 
de Paris : 

Au moi» de février 1»0«. M le eentréteur gé
néral Creun. reoevsit, du ««blnet du «inteVe 
d* la Ouerte, oomsnunloetion d'une note 1 in
vitant k présenter k la sigaatur» mimsterteil* 
la^omlnsiten su Coweil ds guerre d* Parte du 
capitains Marix. alors ofOcler rapporteur au 
Conseil de guerre d'Amiens. 

Le contrAicur général ?e rendit aussitôt ehez 
le ehef d'état-mïjor pour lui déelarer que le 
ministre pouvait nommer le capitaine Marix, 
crue c'était son droit strict, mais que, eoname 
lui. contrôleur général, ne l'avait pas proposé 
et ne voulait pas te proposer, U donnerait im
médiatement sa démission si on passait par
dessus sa tête pour nommer cet officier. 

Quelques Instants plu» tard, un officier d'or
donnance du ministre entrait ches M. Crétin, 
venu dire que la note du cabinet était mala
droite, que te enlatetre ne voulait nullement 
nommer le capitaine Marix si ls eoatrûteur gé
néral refusait de le proposer, et 11 ajoutait : 

— Seulement, du moment que vous êtes a 
eette nomsnaUcm. le ministre vons prie de lui 
faire vos propositions tmaiédlstement, car 11 **t 
assailli de recommandation* pour Marix st veut 

van'T^semblsSnCi seueiêux" tfobéir i û ï ins 
truetïomf du lesBsaasT puisque celui-ci avait 
récemment envoyé une Circulaire interdisant 
aux officiers de se faire recommander et que 
dans le dossier du capitaine Marix se reoeon-
fraient deg Ktlres de recommandât** d* <&*-
nul/ parl**n#n»aires notables. --

PourtenL quelques jours plus tard- . 1 * c a " 
altaine ï t s W était, par ' décret ministériel, 
nommi* capitaine rapporteur au premier Conseil 
de guerre U<s Pari». -^ -̂  1 ' .1 

— Il avait fallu qu»' la pression fût bien forte 
nous oonile la persnnuallté de qui nous tenons 
oes rsnselgnsmsuU, oar te ministre d* te 
c.uerreaetuël fait tout ce qu'il peut pour se 
défendre contre les influences qui s'exercent. 
Mais il y a des Jours eu 11 n'est pas te plus 
fert... 

La parole de M. le contrèleur général Cré
tin n'avait pas besoin d'être vérifies. Il nous a 
fiaru cependant Intéressant de racontar oette 
listoir* que noue tenons d'un autre qu* lui 

car » Sjy trouve plus d'un trait de mœurs lu-

Congrès 
lie la Ligue patriotique des Françaises 

Ls Congrès d* la Ligue patriotique des Fran-
ealses>s'ast ouvert. Jeudi, k Montmartre, par une 
messe «olennall* ; les ligueuses «coupaient la 
nsf entière. 

M. te ebanoiae Dten donne connalssanc» d une 
dépèûiie de S. Eaj. te cardinal Msrry d*j» Val qui 
envolela bénédiction du. Ssint-Père et annonce 
un document plaçant la Ligue sous le patro
nage olûoisi de Jeeane d'Arc. 

L'archevêque de Paris, «Jt>»ent. avait adressé 
ls télégramme suivant : « Présent do cœur, 
bénis paternellement et recommande au Sacré 
Saur travaux des çUêrss ligueuass, » 

M. 1» ahsnolne Dlen demande aux ligueuses 
de s'unir en une prière commune pour leur 
chère présidente, la baronne Reille, dont la 
sente trahit aujourd'hui la vaillance. Puis, dans 
un éloquent discours, le prédicateur prouve aux 
ligueuses que, nouveaux apôtres, elles doivent 
être les témoins, o'est-a-dlr* tes signer du 
Christ persécuté. 

M. l'abbé Pupey-Glrard, auménler-consell, a 
lu l'acte de consécration et donné la bénédiction 
du Saint Sacrsnaeot. 

Ce mttln, s eu lieu une réunion réservée aux 
préatdestss et aux délégués à l'hôtel de Coude. 
10. rua Monsieur. On s'y est occupé des ré
ponses aux questionnaires faites par tes Co
mités/ 

Cette sprès-mldl, toujours k l'hôtel de Condé, 
réunion générale qui a débuté par la lecture 
des rapporte : 

De Mm* Leroy Liborge, sur • la mode et les 
théâtres » ; du Comité de Nantes, sur • l'essis-
tanoe maternelle i ; de M. d* Monloaut, sur 
» l'association d'enseignement ménager pro
fessionnel et syndicat ». 

Le Congrès s'annonce très besu. 

Les Femmes françaises 
à Domrémy 

Le. deuxième pèlerinage de l'année au 
berceau de Jeanne d'Arc a eu lieu jeudi, 
l'O mai, jour de l'Ascension. C'était le pèle
rinage des Femmes françaises, au nombre 
de 2 500, sous la présidence de Mgr Fou-
cault. L'évoque de 8aint-t»ié y a donné *on 
troisième panégyrique de la Bienh.-urRuso. 
Après Saint-Louis des Français, k Rome, 
après la cathédrale de Besançon, où l'ora
teur a prononre un discours admirable, 
Domrémy s également applaudi l'éloquente 
parole de l'évéque de Jeanne d'Arc. 

Mgr Bonnarqet représentait le cardinal 
Crmllié. " 

La basilique du Bois-Chenu était super
bement décorée. Partout y flottait, avec 
l'étendard de Jeanne, de grandes oriflammes 
fournies soit par diverses paroisses du dio-
rèse. soit par bon nombre de villes étran
g è r e s . 

Les L'érémonii'à put été trĵ a belles. 

• » 
Le Congrès général de la Ligue des Bem-

mes françaises, qui vient de se terminer k 
Lyon, a obtenu un grand succès. 

S. Em. le cardinal Coullié a voulu appor-
| Ur lui-même aux vaillantes chrétienne* 

que préside avec tant de généreux dévoue
ment Mme la comtesse ue Saint-Laurent, 
ses encouragement» et ses bénédictions. 

Dans une familière allocution, le vénéré 
cardinal a évoqué le souvenir de Rome et 
l'accueil si paternel fait par le Pape k la 
Ligue dos Femmes françaises : 

C'était k ma dernière audtene* st J'allais 
prendre congé du Saint-Père, quand je le vis 
»e lever et s? diriger vers son bursau ; H m'ap
porta deux éerin? et me les remit en disant : 
« En voici un pour vous, et l'autre pour la 
> comtesse de Saint-Laurent, te présidente de 
,. la Ligue des Femmes françaises •>. C'étaient 
U-MIX médailles en or de Jeanne d'Are. Comment 
ne pas répondre k tant de bonté par un renou
vellement d'amour et de zèle ? 

Le cardinal recommande ensuite les con
férences aux femmes chrétiennes pour les 
instruire de leurs devoirs de mères et d'é
pouses et être ainsi les auxiliaires du 

Tl recommande aussi la borme presse, en 
disant aux femmes d'user de toute leur in-
tiu«aee pour propager tes bons journaux ; 
il préconise les écoles et insiste sur l'in
fluence des écoles ménagères pour la re
constitution du foyer. Son Eminence ter
mine en disant que la Ligue des Femmes 
françaises trouve dans ls dévotion au Sa
cré Cœur son couronnement, sa vit, son but, 
et son soutien. 

Le Congres de la Jeanessa catholique 
A ORLÉANS 

De notre correspondant particulier : 
Le Congres de la Jeunesse catholique 

•'est ouvert C« matin par la messe à te 
Ohapelle de Noire-Dame des .Miracles à 
Saint-Paul. 

si, le vicaire général Boullet a prononcé 
une allocution d'ouverture, en montrant 
que Jeanne d'Arc est la patronne de la Jeu
nesse catholique. Il y avait déjà de nom
breuses délégations. Entre autres : de Be
sançon, Calais, Saint-Jean-de-Luz, Cahors, 
Paris, Nevers, Carcassonne, Lyon, Poitiers, 
de l'Ardèche, du Tafn, de la Vendée, des 
Landes, de l'Avayron. 

A 9 heures, vendredi malin, eue lieu la 
première séance, salle Arago. 

M. Jean Lerolle a déterminé le but du 
Congrès aetuel, qui ne sera pas social, mais 
dans lequel l'association va jeter un coup 
d'ceil sur ce qu'elle % fait pour reviser ses 
inéthesie*. si bewoin en est. Atoei. elle se 
tiendra au courant de* nécea*a«fe «no-
dernea. 

M. Mirot lit un rapport de Rebsomen sur 
les << Avant-Gardes », où l'on forme des 
élites parmi les enfants, afin de les pré-
x>arer 4 autres; dans la J r v * e » e «atholique. 
t W otHDDiunieatk». iqt*X*3*«SUes sont 
faites pu H, «Jnaod, le « Meunier ven
déen », par M. 1 aboi La Salle, de Toulouse, 
et M. l'abbé Baron, de Lille. 

M. Nicot, de V •< Union de Touraine », 
présente un rapport sur la formation des 
élites par lei i«U'*iUs. 

Des vœux sont adoptés en faveur des re 
traites pour les membres de la J. 0. 

a s — ^1 
Rcbos religieux t 

Mgr Meunier 
La Semaine religieux* tVBvraux annonce 

que Mgr révoque est souffrant, et, bien que 
son état ne présente rien d'alarmant, U 
visite pastorale et les cérémonies de Con-
llrmatfoo ont été ajournées. 

+ MOS AMIS DEFUNT8 
JÉSUS, lUt l t . JOSEPH 

t»«t«f. 7 em n i quarantaines. I Juin /»«J 
Le R. p. Lodisl, S. J., pieusement décédé k 

. jpai80» Saint-Louis, k Saint-Hélier iJersey). 
Anofen professeur de philosophie, il était l'au
teur de plasjsurs volumes et opuscules d'an», 
jogétique publiés par la Mai»on de la Bona< 

e ; son dernier ouvrage. 1-e Çnide du c» 
UçMtje, doit nsrsJtre dans auefqùas jours. " 

' de M. l'abbé Coçgia, <ico« Mme Vve B»rot tante 

Fêles de Jeanne d'Arc 
Ua grand nombre ds fêtes viennent d'avoir 

lieu en l'honneur de la Bienheureuse. Oa com
prendra que nous ne pouvons entrer dans le 
détail de toutes ce* oéremonlee ; nous devon* 
simplement nous borner k Indiquer les princi
pales. 

A Vltrv-4e-r>ançohi. lea fêtas présidée* par 
Mgr Sevin qui a proaoaeé te panégyrique 
avaient été précédées d'ua triduum. 

A Tunis, les cérémonies auxquelles Mgr Oom-
bes. Mgr Tourni et Mgr PaUmenl assistaient, 
ont eu un succès complet. 

A Chlnon, triduum pendant lequel ont eu Ueu 
de nombreux pèlerinages k Saint-Maurioe. 
NN. SS. Benou, WiUlcs, Môlisson, Debout, de 
Durfort étalent présents. 

A Auntun. féu» st eérémonles particulière
ment brillantes données sou» 1* petroaage de 
Mgr Vlllard. 

A Senli». mciN solennelle. Un triduum doit 
avoir lieu incessamment. 

A Angers, les fêtas se sont, su milieu du plus 
grand enthousiasme, terminées par une illumi
nation générale. 

La charmant village de Sainte-Marte-eur-
Oueh (Crtte-d'Or) a. aveo le concours de la Jeû
nasse catholique, célébré dignement la fêt* de 
Inéroiae, 

A DInan, en même temps que les fêtes avait 
Heu te Conarès libéral de cet arrondissement 
auquel sss«mtent environ 700 hommes. 11 a été 
décidé que des Comités seraient formés pour te 
preeagande de la presse catholique. 

Au Crotciv Somme-, qui fut maguûquMaent 
pavoisé et "oii se déroula un splnedide cortège 
historique. Le panégyrlaue y fut prononcé par 
1* P. L»t*nriart. chapelain ée Domrenry. 

Nombre d'autres manifestations ss préparent, 
notamment k l'église Sainte -Marguerite de Pa
rle, k Prufres fPas-de-Calals) où s'est accompli 
ua dss trois miracles d* Jeanne d'Arc ; k Com-
niégnf où le cortège historique rappelant l'en-
fréé h Compleaiip dti roi Charles VII et de 
Jeanne d'Arc après le saer* de Jteims. qui «oit 
sa dérouler le 23, sera renouvelé le 30. 

nom* du pèlerin»»» de pénitence à Je'rWnbm. 
pieuyemenj décêdt» k Paris, le Jour d l'As-
censlon. 83 ans. 

.M. latué Baguet, eu<« d-> Béuêi.onrt ">•»<•> 
a ans. — M. Augustin Parisot. à Plumbièiv». 
les-Balns, 8Ï an*. — M. Ernest Ooe-uel.it <jir, o. 
teur en retraite du service des Enfants assisté* 
de la Seine, ancien maire de Vitry-Laehé jXiè 
vre). — Mme Vve Camus, née Tondu <in M*tj 
à Attichy (Oise), 84 an». — M. le curé de Vil 
lesleole. — Mme Loques, iî ans, k Ploue*i..v 
— Mme Caprais ds Brye, k La lji—i—"•• I.g(râ' 
66 an*. — M. Einil» Aoloy, iuuéni-'ur k Cet:» 
45 ans. 

.\ me B de Jandin, 41 »u«, à \Um». 

«sas^ J I I -Bill i • 

larormatioas mi 

Réunions et conférences 
< AetUn libéral» pepulafcr* » 

Haute-na*<*r. — a Challonr î. <Umauc*«, IOU» le* 
i-r1 • .* itr l'i. L. 1' île f'.haiion*,-<. une lmw,r-
inle ronferwK-i" pubUque > tt» atlniin, acvani 
ius d» MO audlMurs. P*r U. OSlrsl Os »Jfê»i'). 
ir • l'idéal républicain et la erise Sn radlc»-

Msme 
.» mal, »ran*t réunloil 
MM Edouard Nérun. d» Oailtard-BSOMl, députes, 
et de M. de ï-aj-rfases. sénateur. 
Conférence contradletolre k Lavavaiz-1»*-Wa«* 

M l'abbé Desfrranges prêchait une Première 
Communion k Lavavéix-lrs^Mise» (Creuse1. Plu
sieurs mineurs sosiaisstss lui demandèrent a Qr-
Kaniser une réunion contradictoire. Le tambour 
3e ville l'annonce, aussitôt et M l'abbé Des» 
gransçes parla devant une ealte oootibi*. U ré
pondit si fortement et aveo une si spirituelle 
bonhomie k trois oontradieteurs, qu'il souleva 
Les acclamations unanimes. 

Çà et là 
Worts d'hier 

il. P. Paya, professeur à l'Institut philoso
phique 4e Manille {ile$ Philippine»), dé
cédé à Lovvain {Belgique), on il était venu 
<H»t«t«r attx fêtes jubilaires de fVnlvtr-
rité cathoUiut- — *• B- Rogers, le roi du 
pétrole, d New-York Le compositeur ««-
pagnol Albenii, à Cambo-les-Bains. 

Du i l au Su moi, l*$ Caisses déparons ont 
reçu 5 millions 577 067 fr. 16 et remboursé 
S »,irions 405 3CJ fr. 59. 

Le mariai/e île Mlle Germaine Paint, fille du 
général Paint, rommandant la 4i« brigade d'in
fanterie i Nantes, avec V. te vicomte Bertrand 
de CarheU, a été céUbi é à la basilique de SaliU-
Sicolas de Nantes. 

STATUT DES FONCTIONNAIRES 
Deax systèmes étalent en présence depuis 

plusieurs Jours : celui des Conseils de disci
pline fonnés dans le sein même de chaque ad* 
luieistration, et celui des tribunaux adminis
tratifs eréée k raison d'ua par département. 
Ces tribunaux, présidés par le président du trtV 
bunal de chef-Heu, auraient été chargés de sut 
tuer sur tous 1** eas disciplinaire». Des diver
gences s'étaient produites dans les Conseils ds 
Cabinet précèdent» *ntr* les ministres k oe su-
Jet. Ce matin, l'accord s'est fait sur un système 
traneaeêirneel résultant d'une combinaison dee 
deux systèmes opposée. 

m 
LA G1ETE «EMZRALE 

U régnait ce m>t<- une certaine «nlmstio»' 
k la Bourse du travail. "> »v : *<ès*aW*B*«t 

Dans les «oalo.rs ci sur te place, un grand 
nombre de terrassiers et de maçons allaient e* 
venaient. 

L*s raeeone ont tenu une réunion dans k 
grande eaUe- Ils ont soolamé te grève et déold 
de ne reprtndre le travail que sur l'ordre in 
Comité confédéral. 

Les terrassiers étalent Installés en grand 
nombre dans les bars st eafés du quartier. L'I 
groupe assez nombrsux consommait, en d*vi» 
saut bruyamment, au bar Chatel. lorsque 
M. PataW y a fait une apparition, vers 10 heu
res. Aussitôt les grévistes ont entouré 1* »•* 
créteire du Syndiost dss éleetrlelsas st lui on! 
reproché en termes véhéments son Inaction. 
L'un d'eux se montrait particulièrement 
agressif. 

— C'est toi. lui srlait-U, qui par tes décla
rations as embarqués dans cette genre. Et main
tenant tu - flanelle» •. Fats attention I 

M. Pataud i 41 M retirer et rentrer dan» te 
Bourse du travail, qu'il quittait «osante av*é 
M. Le Du, le secrétaire des terrassiers. 

LE atEITINO »E TIVOLI-VADI-IALL 
Des midi et demie, une grande animation ré. 

amait place de te République. Les terrassiers et 
ouvriers du bâtiment en grève arrivaient pas) 
groupes. 

A I h. H, Ils éteient 5 000, k t heures, la sali; 
de Tivoli était combla. — on peut évaluer i 
10 000 1* nombre des auditeurs. — et prè* de 
3 000 ouvriers étalent obligés de sUUonner dans 
les rues voisines. 

Des troupes d'infanterie étaient en outre con
signées k la oassrne du Chkteeu-d'stea, prêtes k 
intervenir k la premier» réquUdtlon. 

La presse fut rigoureusement exclue 4» la 
salle du meeting. 

Nous avons pu savoir, cependant, que a*. P»u-
ron avait sngsgé les gréviste» k reprend/» te 
travail en raison de la trahison des postiers. 

On craint des bsgarres k la sortie. 
LE MlTETlNO DU MANEOE SAINT-PAUL 

La Confédération générale du travail avait or
ganisé, k * heures, au manège Saint-Paul, un 
«•estlng auquel «Ils avait invite ssulssssaê tes 
pestlers. 

i U » , ceux-ci se trouvaient réunis «M 
nombre de WO environ et la séance n'était pad 
•neor* ouvert*. 

• • • «s> 

LES INSCRITS MARITIMES 
DE SAINT-NAZA1RE 

De notre correspondant particulier t 
La Normandie, venant de Colon, est arrivée oe 

matin avec 229 passagers dont le généarl Sam. 
ex-président d'Haïti. 

L'équipage fait cause commun* aveo tes tas» 
crHs en grève. 

Le hall des transatlanUque* est encombré par 
les marchandises de te Navarre, dont 'e départ 
devrait avoir Ueu aujeurd'nsu pour te ligné de 

Ce départ est remis «»v die. Tout est oslma. 
La grève n'atteint que la Compagnie transav 

A Chaumont, un service funèbre a été célébré \ 
en Vénlise Siint-Jean pour le repos de ràsne du i 
cepuatoe kablon, tué par les Maures, dans 
l'Adrar. 

Le Congrès de CCnten diocésaine des oeuvres 
de la Jeunesse catholique de la Seine-inférieure 
vient d'arMr lieu a Rouen. 50 patronages ou 
Sociétés étalent présents. Mgr Fuzet a prononcé 
un iiiOgniflotte discours. 

L , l I j . 1 . L i — 

On a arrêté e t matin 
un nouYean personnage 

de l'affaire Steinbeil 
L* mystérieux Tardive!, complice du cambrio

leur Allaire et dénonce par oe dernier comme 
un dee assassins du priolr» Steinbeil, a été ar
rêté oe matin, vendredi, k Nonanoourt, arros* 
dtssement d'Evreux. ,_ . 

On sait qn'k l'époque où fut commis le cran* 
Tardivel habitait une peUte chambre au sixième 
étage, le*, ru» d* Vaugirard. De a« fenêtr* l 
apercevait asaes proohe la villa du peintre, a 
habite ensuite dans un hôtel meublé de la rut 
Salnt-Honoré. .. „ 

Les renseignements reoueillis sur Tardjvei 
•ont des plus contradictoires : au dire de quel
ques-uns. ss conduite était très suspecte, au 
aire de quelques autres, se» allures étalent 
celte* d'un honnête ouvrier. 

r~~ • i i~~nr===s* 

La mission de Blangard 
(lutte) 

•— Extraordlnair* I •'•actema ls député. 
Afasal donc, il faut tout supporter de la part 
de eee coquins t... Mate ifs en arriveront fc 
nfl̂ if «eoBèoiner t 

— Aussi serait-il plus prudent de re
noncer fc poursuivre votre mission, car 
elle a l'air de fortement leur déplaire. 

— Renoncer fc... I Reculer devant ces 
lkebes qui se cachant t «'exclama Blangard 
avec un geste superbe. Allons donc, Clause, 
e'eet une plaisanterie ! 

— Ce serait de la prudence, je le répète. 
Ils sauront vous atteindre partout, malgré 
soutes las précautions. 

Blangard se earaea «si fane du oosssul, 
dans une attitude héroïque. 

— Moa ener, écoutez bien ceci : le gou-
vsrnaaaant m'a donné une mission, il est 
d* mon devoir d'alter jusqu'au bout, dussé-
je y laisser ma peau. 

— Ah I très bien I très bien U t o u s êtes 
un héros, Blangard I dit le consul d'ua ton 
adaslratif. 

liais en lui-même il songeait : 
Quel Intérêt puiseant peut-il bien 

avoir fc risquer pareille aventure, fc bra
ver de tels obstacles r 

S'il avait pu pénétrer dans lame de sa* 
estimable ami, il aurait vu que celui-ci 
n'était rien moins que rassuré. SSi Blangard 
avait été seul, il n'aurait peut-être pas eu 
le courage d'aller de l'avant, quand môme. 
Mais Maxence et Edmé*, furieux contre ces 
ennemis invisibles, inquiets pour l'éblouis
sante fortune rêvée, avaient décidé que 
l'on poursuivrait, coûte que coûte, et Ana- . 
noie de Blangard s'était soumis, comme' 
toujours, fc ioumi^otento décision, de ses 
enfanl» 

L'expédition de Blangard apprO'iiait de 
la zone dangereuse, domaine incontesté du 
roi des Andes. 

Les cinq recrues choisies par Puiiiet, un 
des grands manitous de la G, (à, T., étaient 
venus se joindre k Blangard et fc ses com
pagnons au terminus de la voie lerrée. lie 
mêmes les peones et l'arncro chargé de la 
conduite des mui.-s ùe charge, bien armés, 
eux aussi. Jusqu'ici, tout s était fort bien 
passé les i î ères de la Justice n'avaient 
plus donné signe do vie, Blangard déclarait 

maintenant que ses enfante et lui avaient 
été les victime* de etupides farceurs, et le 
résultat de 1 expédition lui apparaissait 
sous les plus riantes couleurs. 

Cependant, '' t^eamencait a ta rembrunir, 
en voyant les habitation* se taire de plus 
sn plus rares, ea .enfonçant chaque jour 
davantage dans ces montagne* superbes et 
inconnues, en entendant lTarri«ro déclarer 
d'un ton paisible : 

— Franchement, senor. Je ne voue aurais 
pas suivi pour or ni argent, si je ne sa
vais que le roi des Andes laissa toujours 
U vie et la liberté aux pauvres diables de 
mon espèce 1 

Dans les eilancias. ou plusieurs fois, la 
petite Uoupe récrit l'hospitalité, c'était un 
refrain aussi |J''U rassurant. 

— - Jamais %oui ne passerez, seuor I Le 
Seigneur de la Montagne est lk qui vous 
guette, il vous saisira au bon moment, et 
personne de vous n'échappera. 

Inès qui traduisait ces paroles aux Blan
gard, dit un Jour au député : 

j e rue demande pourquoi vous avei 
engagé votre lille, et nuus-niênies, dans ds 
pareils dangers, mon COUMU ? 

— Mai» i"» cWre enfant, j'ignorais 
tout cela ! il m'a. fallu arriver dans ce pays 
pour connaître ces ennuis qui m atten
daient dans nu' nusêiow. J aurais peut-
être dû vous UtstOT a Lima, ou vous ren
voyer en France. Mais Je pensais qu'on 
exagérait beaucoup . Kt maintenant encore, 
je ne euis pas Uràt inquiet, je vous assure 1 
Ces bandits qui effrayent tous ces braves 
pavsans n'auront pas l'idée d attaquer une 
petite troupe bitn armée comme la nôtre. 

Vous deviez avoir cependant quelques 
craintes avant de partir, puisque vous avitz 
pris vos disposition* 

Et Inès, en parlant ainsi, désignait Pi-
got et ses compagnons assis devant l 'esun-
cla et occupes k Taire une manille. 

Ces braves (tarcons sont des émigrants, 
déslreuT de travailler fc la nouvelle mine 
que nous allons conquérir, et auxquels, na-
tuiellemeut, J ai tmU de belles conditions. 
L-autres viendront après eux. Je ne les ai 
armés qu'en appreiiaut les dangers, très 
probWmatique. u mon avis, qui nous atten
daient ici. • „ , j 

Inès ne répliqua rien. Mais si Blangard 
penssit l'avoir convaincue, il se trompait. 
Sous une apparence très gaie, elle avait été 
toujours fort sérieuse, réfléchie et très ob
servatrice. Or, bien des petits faits ne pas
saient pas inaperçus pour elle. Lci allures 
des soi-disant émigrants, entre autres, lui 
paraissaient bien singulières. IN lui fai-
scieut l'effet de paresseux tieflés, laissant 
tout faire fc l'arriero et aux peones. fumant 
M (ouant fc toutes les haltes, échangeant des 
bropos grossiers et révolutionnaires, et 
traitant avec désinvolture Blangard et 
Maxence, qu'ils appelaient « les bour-

li« jeune Bille, seul, semblait moins an-
tipatlnque fc Inès. Bon regard était plus 
lovai que celui des autres, et il s'était mon
tré, deux ou trois fois très obligeant pour 
te jeune lille ou pour son frère. Mais Inès 
avait été péniblement surprise en l'enten
dant un jour, dans uu village traversé par 
la petite caravane, ricaner et échanger avec 
Luiet des réflexion» grossières fc la vue 
d un prêtre. 

De plus, Inès svait de sérieux ennuis. 
Outre les assiduités tenaces de Maxeno*, 
elle se trouvait en butte k la malveillance 
chaque jour plus accentuée d'Edmée. A 
vivre ainsi en coûtait peiimaoent av et cette 

jeune fille charmante au moral et au phy
sique, la nature basse et envieuse de Mue ds 
Blangard avait vu s'éveiller une jslousie 
qui croissait chaque jour, et se manifss-
Uiit par nombre de petite* méchancetés, par 
des railleries sur la religion, par une aû'ec-
tation fc parler devant Inès de sujets qu'elle 
savait devoir faire rougir la Jeune fille sé
rieuse, délicat* et pieuse qu'était sa oou-
sitie. 

Jacques, lui, se contentait de jouir sans 
réserve de cette vie qui lui semblait dé
licieuse. Il continuait fc étudier la géolo
gie et la minéralogie avec l'excellent 
si. Hamelette, causait av«c l'arriero «t las 
peones, et ab/iUlt les futurs ouvriers de la 
mine, dont la plivsionoinie et les allures 
lui deptetealeni. 

1 :ii toute autre compagnie, et sans lu 
crainte îles dangar» probables, lues aurait 
joui délicieusement de vu voyage dan» un 
pays eu types, costumes, habitudes, tout 
lui était nouveau, où, surtout, elle pouvait 
contempler, à mesure que la caravane pé
nétrai! plus avant dans la montagne, de 
grandioses et superbes panoramas. T.a mé
daille, il est vrai, avait son revers. Pes 
orase» soudams éclataient, de» pluies dilu
viennes obligeaient les voyageurs a s'ar
rêter et à «e réfugier dans des abris élevés 
a la tii!.-. Ou bien encore, c'était — mainte
nant surtout que l'on avançait dans la mon
tagne — quelque dangereux passage où il 
fallait toute I extraordinaire adresse des 
mules pour ne pas choir su fond d'effroya
bles précipices. 

Inès avait sans cesse l'oeil sur Jacques, 
qu'elle savait téméraire et un peu fou, sur
tout quand l'air vif de la montagne le gri
sait. Kdmée se raillait de sa sollicitude et 
eawièp «t 1M ieune garçon. 

— Vous voudriez toujours le garder 4*M 
vos lupea, Inès I Laissez-le donc tranquill*, 
il n y a rien fc craindre 1... Va donc, Jac
ques, caracole, cela te fera du bien. 

Mais Jacques, qui ue craignait rien taai 
qu* de faire quelque pains fc sa sœur, s'abs
tenait d'écouter les bons conseils d'Edsséa 
et modérait l'allure de sa mouture — pour 
un peu de temps du moins. 

Les cultures se faisaient maintenant ds 
plus en plus rares, tes habitations — d* 
pauvres logis d'Indiens — s'essaimaient t 
de longues distances. Parfois, les voyageur* 
croisaient quelques indigènes, dont let 
femmes portaient leur enfant sur le dot 
et filaient du coton pour tromper la lon
gueur du chemin... Ou bi«»ii on «percevait; 
dominant uu point stratégique, quelque! 
vestiges de fortifications élevées lk na< 
guère par le* lucas. 

Inès dont i>sprit était très ouvert, aurait 
aimé à connaître l'histoire des souverain» 

3ui firent atteindre fc celle contrée UU réal 
egré de civilisation. Mais autour d'elle, 

personne n'était k même de contenter ce dé
sir. M. Hamelette ne connaissait rien es 
dehors de la science à laquelle il s'adonnait 
passionnément, Blangard ne s'était jamaii 
soucié de s'Instruire en fait d'histoire. 
Maxence et KrfJinée affectaient, ainsi qu"ft 
est de bon ton aujourd'hui dans les nou
velles couches, de considérer comme nosi 
avenu tout ce qui s'était produit avant 
1780, « l'année qui vit un timide essoi 
vers la liberté », selon un mot très applaudi 
de Blangard à la tribune. 

(A juiere.) 
M. DSLLT. 

(Droiti de ttaduction tt d» regroduirifsi i 
1 s«rvé» ) 
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